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Suivi de dromadaire dans les  

parcours : 
 

Notre travail repose sur le filmage des dromadaires 

pendant le pâturage selon le facteur spatiotemporel, 

trois femelles ont été choisi, âgées entre 4 ans et 5 

ans. Afin d’obtenir plus d’information sur leurs 

comportements alimentaires, nous avons suivi la 

méthode des bouchées par l’utilisation d’un 

caméscope, l’enregistrement  des séquences vidéo 

est de l’intervalle de 30 mn à une heure. Nous avons 

travaillé sur les parcours de la région de Ouargla.  

 

Reconstitution d’échantillons  
L’échantillon représente la quantité des espèces 

broutées  durant la  période de filmage  et pour 

reconstituer cet échantillon, nous avons fait  une 

simulation sur terrain suite aux données recueillies 

par  l’analyse des séquences de vidéos (espèces et 

organes broutés, nombre de bouchée, le volume de 

la bouchée), puis a été séché, broyés et stockés 

dans des boites hermétiques pour l’analyse 

ultérieure 

 Le poids de la bouchée de trois dromadaires est relativement varié d’une espèce à une 

autre. Il se varie de 1à 7g  selon l’espèce, la bouchée la plus grande est celle de l’Ephedra 

alata avec  un poids de 7g et la plus petite est celle d’Asphodelus tenuifolius avec un  poids 

de 1,21g. Les  parcours salés  ont enregistré le poids de la bouché la plus faible moins de 2g 

par contre les sols sableux ( lits d’oued, dépression, erg  et daya) le poids se varie entre 2g à 

7g. 

  

Conclusion 
A travers les résultats préliminaires obtenus, il ressort ce que le dromadaire a un comportement ambulant  ce qui lui 

permet de préserver  son parcours, il se déplace entre les espèces, sans provoquer leur épuisement . Le temps du 

broutage par  pieds dépend du type d’espèce et de la taille de la plante. A titre d’exemple, le temps de broutage de 

l’espèce Tamarix aphylla est élevé en comparaison avec l’espèce  Anabasis articulata.  La fréquence du broutage 

est différente suivant la période de la journée, où nous avons remarqué que la matinée et la soirée la vitesse de 

prélèvement est rapide,  tandis que pour l’après-midi elle est lente et des fois même il s’arrête de se nourrir.  Il 

embraque en face du soleil pour ruminer . Le  suivi du dromadaire durant les différentes périodes de la journée 

indique qu’il a un comportement sélectif entre les espèces du parcours. Certaines sont broutées juste la matinée et 

d’autre la soirée et certaines dans toute la journée.   

 

Le dromadaire est considéré comme étant  un animal précieux, néanmoins  il valorise ses parcours, mais aussi il peut les protéger grâce à son comportement ambulatoire, d’autant plus, le dromadaire est un 

animal sélectif et cette  sélection est tributaire des espèces existants dans les parcours sahariens. Notre questionnement porte sur le savoir de son comportement alimentaire vis-à-vis les différents parcours en 

relation avec l’aspect du temps (périodes de la journée, la saison). Le but de notre travail est de faire une étude spatiotemporel globale sur son comportement alimentaire et de déterminer les plantes préférées, 

les parties broutées et le poids de la bouchée, ainsi que la ration journalière et par la suite nous allons faire une analyse physicochimique pour déterminer sa valeur nutritive. Notre étude s’est basé sur la 

méthode des bouchées consiste à réaliser des suivies ponctuels, spatiotemporelle de trois individus filmés à l’aide d’un caméscope de 30 à une heure de filmage. Notre étude sera réalisée dans les deux régions 

(Ouargla et Ghardaïa). Ce choix  est dicté  par la disponibilité des troupeaux et l’existence des différents parcours. Les 06 stations visitées de l’année 2016-2017 sont tous de la région de Ouargla, les 

échantillons des espèces broutées sont recueilles par une simulation sur terrain après l’analyse des séquences des vidéos, puis  séchés et conservés pour les analyser ultérieure.     
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La présence du dromadaire dans les zones sahariennes joue un rôle 

très important, vu sa grande capacité de transformation de ressources 

alimentaires médiocres souvent inexploitables pour d'autres espèces 

animales domestiques(GAUTHIER-PILTERS, 1977). Au Sahara 

septentrional Algérien, ces zones géomorphologiques représentent des 

différents types de parcours camelins (lit d’oued, dépressions, hamada, 

sols sableux, reg et sols salés) qui offrent la seule ressource d’aliment 

disponible pour le dromadaire (CHEHMA, 2005). La motivation de 

l’animal vis-à-vis d’une diversité de communautés végétales disposées 

dans l’espace peut être stimulée, ou au contraire inhibée, selon la 

séquence de rencontre de ces communautés végétales au cours du 

repas, auquel correspond un circuit de pâturage (Meuret 2010). Il est 

capable de stabiliser son apport nutritif annuel malgré les fluctuations 

temporelles causées par l’irrégularité climatique de son milieu (CHEHMA 

et FAYE, 2009). Il a la possibilité de prélever avec une grande précision 

certains fragments de végétation (ASAD, 1970).  

Introduction 

Matériel et 

méthodes 

Les stations visitées  

Résultats préliminaires  

Debiche (Maflag)  

Lits d’oued 

Sol salé 

Debiche Sabkha 

Khazana 

Daya 

Hamada 

Limoniastrum guyonianum  

Tamarix gallica  

Juncus rigidus 

Salicornia strobilacea  

Zygophyllum album 

 

Salicornia strobilacea  

Limoniastrum guyonianum  
 

Nitraria retusa 

Ephedra alata  

Anabasis articulata   

Tamarix appylla  

Aristida pengens  

Asphodelus fistulosus 

Type du parcours  

Espèces broutées 

Hassi Nagga Erg 

Limoniastrum 

guyonianum  

zygophyllum album 
Hassi lakhefif Erg 

Anabacis articulata  

Ephedra alata 

Anabacis articulata  

Ephedra alata  

Pergularia  

Oued nsa Lits d’oued 

Le comportement alimentaire 

du dromadaire 

Espèces non broutées 

Euphorbia guyoniana 

Citrollus colocyntiis  

Tamarix gallica  

Tamarix aphyla 

Euphorbia guyoniana 

Citrollus colocyntiis  

Ephedra alata 

  

Aristida pengens 

Euphorbia guyoniana  

Citrollus colocyntiis  

Euphorbia guyoniana 

Citrollus colocyntiis  

 Le dromadaire a un comportement sélectif lorsqu’il se trouve sur un parcours 
diversifié, à titre d’exemple, il préfère respectivement Anabasis articulata, Tamarix 
aphylla, Ephedra alata, , Asphodelus tenuifolius    

 

Le dromadaire malgré son comportement ambulatoire, le temps de broutage/ plante 
reste diffère selon la taille de la plante,  

Le dromadaire avec son instinct peut distinguer sur le parcours la présence des plantes 
toxiques comme Euphorbia guyoniana , Citrullus colocynthis . Dans certains cas il ne 
consomme pas certains plantes que à l’état sec comme Asphodelus tenuifolius  et 
Euphorbia guyoniana   

 

Les parties de plante préférées et ingérées par le dromadaire sont en dépendante de 
l’espèce, il y a des plantes broutées par le dromadaire entièrement  (feuillets , fleurs, 
branche) comme tamarix aphylla  et d’autres partiellement ( feuillets, fleurs ) comme 
Limoniastrum guyonianum  

 
préférences alimentaires se diffère entre le matin et soir, a titre d’exemple l’ anabacis 
articulata  est broutée pendant toute la journée et ephedra alata  géneralement au matin 
et Ephedra alata  que soir  

            

Notre question de recherche s’intéresse à savoir comment cet animal 

peut-il se comporter vis-à-vis les maigres ressources alimentaires  et 

comment peut-il arriver  de valoriser  la flore de ses parcours? 

Atelier CAMED 1. Ouargla, du 20 au 22 mars 2018 

 

L’objectif  
déterminer  le régime alimentaire  

du dromadaire et son comportement 

spatiotemporel. 
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